
Insertions Légales 

ÇUide de M» Paul Hannlon, 
notaire a C o m m e t 

M» RUE 6AMBETTA, 36 
*t M«fK DEMADE 

YEHTE PUBLIQUE 
fie* Matériaux * démolir et 

Le LUMDI f JUIN 1»1S, à I 
> — I M précl***, en la Mairie 
4 » Comine», par ledtt M- Hen-
•rlon. 14.779.6. 

MINISTERE DE LA' GUERRE 

SERVICE DES 

SUBSISTANCES MILITAIRES 

ADJUDICATION 
4 LILLE, la « MAI «M», 

* 10 heur** s i 

1* Fourniture d e Combusti
bles nécessaires aux manu
tentions de Lille, Arras, Mau-
heu^a et Dunkerque, du 1er 
J u i n » 1 3 au 31 Mars 1914 

Charbon de terre pour tetir»; 
* • « • t. m. 

Charbon de forge t t» t a*. 

Bel» en bûches pour fours : 

ta* t. sa. 
Oeate : 10* t. m. 

2» Fourniture de Combusti
bles minéraux pour généra
teurs à vapeur, nécessaires i\ 
la manutention de Lille, du 
1er Juin 1913 au 31 Mars 1914 

En cas d'insuccès de l'adju
dication et du concours con
sécutifs, 11 sera procédé a une 
Réadjudication, le 4 JUIN 1913 

Pour tous renseignements, 
consulter les affiches ou s'a-
tresser aux sous-intendances 
> Lille. Arras, Maubeuee et 
DunKerrrue. 

AVIS DIVERS 
Typographe 

—o— 

On demande un bon leveur 
a l'Imprimerie du «Petit Ca-
laisien ».— Bonnes semaines. 
Travail assuré. 
—Adresser les demandes au 
Directeur, 16, rue de* Soupi
rants, a Calais. 

Plf l l l l Perla 11 

JX PIANO # 
Automatique 

I aval I . T . T Î T T P ) . 

L BAILLEOL, « LILLE 
X-JE 

Fabrication 
MAISONS DE VENTE i 

Lille, 238 , Rue du Faubuuro-de-Roubalx 
Valenolennos, 44, Rue Delsaulx 

•VHlIogno) •ur-Mer, 14, Rue Victor-Hugo 

\SuocésI Suoeésl Succès I 

DERNIERE ^ ^ 
N r i a 1 1 KOOTEADTE Perla ! ! 

MABW^PVBRESV 9tÊ0^9W^mâU^9 9M iDCjl «" 1 

ARD D l . ÉPOQUI8 I 
M U O M U . > l > ^ | , , I L I M f r J 

Sa* ^^^^^ 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
OW RCntRIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

fj*W mÊ^ÊKÊtft9M9lttBt mOOAitStf)etlt9i BI*WMI#I I n B ^ I * * , 
I Hi i l i i •** MaMdH* de* Va*** Urlnalro* et Génital** 

of*aa nteaujM et la femme, par l'usas* *0e 

lUPIOLIL» YERTB8 00 DOCTEUR BENDBRS 
AaotaB Major do* Troupe* coloniale* anglaises 

SYPMN.IS. — La Méthad» du OoeUur BENOERS 
gatrtt ByséwM* o t t ea te* le* Maladie* de la Paau 

• o n̂ EoftpwaWit •# M»tts* 
S eiMolt» fartai Broder*, R Oano : 5 ffr. 

Bbdf MaMrataor sa Sas*, la BBRB S D fr» 
t* «Traité dae Matadî»* BoarMae* du 
IS, oha* née ai lwola—i Dépeeitalreé. 

^
^^C1RRCQ, îa. odo-piaœ, u n * . — H . G E B R E T H , 

t, in ftiQMB i l Pot, Roobalx. — VAinŒUFVrLJX 
A • — — BiJUtCKAERT.A Wattrelo*. — 

, - ..*OJOl &AJUHROULBT. A Valencienne*. 
L *> Manbeugé. — DEMODE, A Deoaln. — 
K . à Dtmkarqao. — SIX, A Armentlères. — 

* Lan*. — GODIN. A Hénln-Liétard. — 
, à UovtiL— Docteur BERQUET. r. Lalayotte, 

A Calai* — MARS, k Mouscron. 

POUR 

A Q C!P1*ES 

eo timbrée pooto 
JEtnroi flraawo ooéit* A oit» 

POMMA 
, - l guér 
HÉaaOPlPMMDRS, teuté* maladloo d* 

P H I 
l40aiwd'*xl*t*floe, « million* daguérleon* 
[ -Pa*»* boite Otr.*0 LMPB* atr.BO 
r«h*rn»oUMOUUNao,RuoLoui« ie-ûrand 

PARIS. ( 1ta—a» Pkmmmcim ) 

Magasins Généraux du Cycle 
UN MILLION DE MARCHANDISES 

Agent de* meilleure* Marque*. — Production annuel le: 

Î O O . O O O V E L O S 
M t v c b i n e s 4 C o u d r e , P n e n s , A c c e s s o i r e s 

MEILLEUR MARCHE QU'EN FABRIQUE 
«M VELOS d'occasion, Peugeot, Clément, Hirandella, la 

Français*, depuis. . Î5tr. 
MB VELOS Neufs et Garantis, défraîchis, vendus 60 fr. 
10.000 OHAMBRES A AIR, depuis Î.75 
5.00* ENVELOPPES, bonne qualité, depuis. . < S.SS 
6.000 BOYAUX COURSE, depuis 7.60 

Facilité* de paiement A MM. le* Fonctionnaires. 
Agents, dépaeHaire* sent demandée partout. 

Catalogue 1914 sur aamandajélndre timbre 10 centimes. 
LES MAGASINS GENERAUX DU CYCLE, 

2 1 , m I I S a t . A r i n l a i l t , LILLE, près la rue de Bétfiwe 
se trouvent à MO m de la Gare Location,— Réparations. 
OUVERTS DIMANCHES et FETES TOUTE la JOURNEE 

U L U , 4, Rue du Vieux-Rarohé-aux-Routona 
ROUBAIX, 108, Rue du Collège 

TOURCOING, 24, Rue de Qand, 24 
CROIX. 101. Rue Kléber 

[VEND DE TOUT A CRÉDIT] 
RIEN A PAYER 
M D'AVANCE JX 

ESOAMES^ ^ ^ • ^ ^ ^ y 
»««! • • on>• r**aTImirt»*a «aaiitutb*»* et inquio» Ecrive* eh oonflane» le < 

TOUS préoccupe *o Spéo" CATTEf. Plr" a IMMM (Nord), 

I
qul TOUS enverra rrafiset diacrètament ton* les renael-
goaroao tadamandéa an Ton* indiquant an moyen faoU» 
ponr»oasrj«»a«tr^ojjelqn^*foor«rt«an^d«n»jr 

Compagnie Continentale t a 6tz, 1, rue .alors, I 
O-A25 * W A Z E M M E S 

L DELLSECQUE t Cle. 61 . Boulevard Uontebello. 8 1 . U U i 

Cokes & Charbons 
P I U X - C O U R A N T & p a r t i r d u O F é v r i e r 

Tout-f*Mfit 1 . 2 0 Hiert. - Pas do Ctiin|iaiiiit 

«• t . 
I- 0 . . 

GrésiHon 

Pujssiar 

1 . 5 0 -
1 . 3 0 -
1.00 -
0.65 -

Fas de Ctangetnent 

Au liea de 1 3 0 

Au lieu de 1 . 1 0 

Pas s* CiE*|*Reiit 

N.B.— LM pris ol-dcssu» comprennent la mise en cave. 
Las Ventes se font strictement au Domptant. 
De tarte» remises sont faites aux Industriels. 

Adresse' les Commandes : k Lille, 1, rue Thlers. pour 
la Compagnie Continentale, ou 61, Boulevard Mon-
tebcllr, pour la Société E. DELEBECQUE et C». 

CYCLES "ATLAS " 
Pneus " Hutchinson " - Ch*Jaa Brompton-Suptirb - Soft L'Irve-xtonalblo, 

- LES NOUVEAUX TYPES 1913 sont des Mervelllo* do Proctston *« 
AGENTS DEMANDÉS PARTOUT OU LA MARQUE N'EST P A S R B P R X S E N T l u t 

V e i i l c K x c l u s i v c e n G r o s 

Demandez Catalogue Usine a Raismes4Mord ) 

et Chauffage Ce: 

et ludubUicb 

S':;,Irosser iivx Bureaux du 
« Réveil du Nord », 188 bis, 
rue de Pari*, LILLE. 

Ln demande 
f tOMT S i o c i é t e 
avortante, i 

pour gérer s 
Adresser lo 

bureau du j< 
finies L. C. ' 

Bicyclettes 
BON OUVRIER est demandé 
pour réparations chez Mon
sieur LEFkVRE, rue Delsaux 
t, Valeitclannes. 

A VENDRE, PAPIER BLANC, 
très propre, pouvant servir 

A EMBALLAGES SOIGNES. 
S'adresser aux Bureaux du 

• Réveil du Nord s, 10* bis, 
rue de Paris. LILLE. 

foar ma sudaré* ée* Evoqua, 
a»Wii*l a»Uraa.«l»»l«,i«al<l«.»»ai 
l a m i i a l * »• aa ~ » la a n 

"* 1413M 

MÉDAILLE D'ARGENT 
a l'Exposition Internationale d'Hygiène 

P 
"dé" Bruxelles 1904 

ilules de 

MÉDAILLE D'OR 
tîe la Société Nationale Aes Pharuiacieus 

et Cornistes d'Italie 

g Maladies de la h m 
La M et rit G 

AtiJIBILIEUSES-OÉPURA TIVES 

B W S Î I P Â T Î Ï I 

l 

Ces excellentes , Uules purgent dou--ment, sans . __ 
Elles chasient complètement les glaires, causas Uo toutes les maladies, purifient le 
si'ng et guérissent eu quelques jours les malades dtttints do 

Maux d'Estomac, Migraines, névralgies, Geutte et 
Rhumatismes, Maladies de la peau, etc. 

Ne contenant ni aloès ni irritant, les Pilules de santé Défense conviennent A tous 
les tempéraments et constituent le purgatif populaire, le trésor des familles, ordonné 
par tous les médecins pour l'entretien de la sa>.té et la guérisoo des maladies. 

Vente annuelle : UN MILLION de boites 
La hotte de 30 pilules : 1 f r . 2 5 chez s, D e l a h a y e , pharmacien à FRESMES-MORD 

et dan* t o u t e s l e s b o n n e s p h a r m a c i e s . 14,127,9 

US bis. Rue de Paris, 188 OU 
LILLE 

IMPRIMES aa Tous Genre* 

MENUS 
TETES DE LETTRES — — 

MEMORANDUMS 
LETTRES DE MARIAGB 

AVIS DE NAISSANCES — 
— — CONVOCATIONS 
— LETTRES MORTUAIRES 
CATALOGUES 

|A 20 SOUS par SEMAINE! 
Allez voua Habiller 

Hommes, Femmes, Enfants chex 

\Les Employés Remis 
23 , R u e Nico las -Leblanc , Li l le 

Spécialité pour 
Cadeaux, Mariages, Baptêmes, Deuils 

D i s c r é t i o n 

CHAT BOSSU 
16-13. Rue des CUfaU^Bossus 

M M M XaXXaXaXS M M M 

H E R N I A I R E S 
A V E * o*» « A N * e i e a a o ï r r s i 
Ceintura* «entrléres, Bas peur 

Variée*, In lecteur» de tout 
système*, Tubes eaoutohouc 
pouf 

PROSPECTUS 

ETC., ETtl , ETC. 

-TRAVAIL TRES SOICNE-
- PRIX TRES RÉDUITS -

Il y a une foule de malheureu
ses qui souffrent en silence et 
sans oser *o plaindre, dans ta 
crainte d'une opération toujours 
dangereuse souvent Inefficace. 

Ce sont les femmes attelâtes de létrite 
**" I Celles-ci ont commencé par aoof-
portraltl frir au moment des règle*, qat 

' étaient Insuffisantes ou trop aboo-
Les Pertes blanches et le* bémorragles_ tas 

ont été si ' 
, , — . —.reurs, Vo 

nés. au* idées noire». Elles ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
menti continuels dans le bas-ventre et comme *m 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni
ble. Pour guérir la Métrlte, la femme doit faire a a 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
lin fa.'t circuler le sang, décongestionne le* organe* 

et les cicatrise, sans qu'il soit besoin d* recourir A 
une oLération. 

La JOUVENCE de l'Abbé AOURY guérit sûrement, 
mais & ta condition qu'elle sera employée sans Inter
ruption jusqu'à disparition complète de toute dou
leur, il est bon de f'itre chaque Jour dee injections 
avec l'Hygiénltine de» Dames (1 fr. 85 la boite) 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUvENCE da l'Aebé SOURY à des Intervalles ro

si elle veut éviter et guérir: Métrlte, Fibro
mes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, Can
cers, Varices. Phli-tiites, Hémorroïdes, Accident* du 
Retour d'Age Chaleurs. Vapeurs. Etouffemanta, etc. 

La JOUVENCE d* l'Abbe SOURY. tontes Pharma
cies- * fr. 50 le flacon. 4 fr. 10 franco: les trois fla
cons franco gare contre mandat-poste de 18 fr. aa 
adresse Pharmacie Mag. DUMONTIER, A Roua 

(Notice contenant r*n**ign*m*nU gratta) 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDA6T3TE DIPLOMt 

e « . Stagiaire des H&pltam 
civil* d militaire* 

Renseignements et Applica
tions gratuits. 

M, rue LéonCambotta, LILLE 
L'application des bandages 

et autre* appareil* a n tait* 
par M Achille UKVTN, ex-
stagiaire des hôpitaux dvl l i 
et militaires, ayant plu* de 
'rente années d'expérience. 

CYCLISTES, ACHETEZ DIRECTEMENT A L'USINE 
Remise 50 % aux particuliers 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1900 
MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS 

150 .000 VELOS 
VENDUS DEPUIS TREIZE ANS 

VELOS extra luxe, homme, dama, route, cours*, au ohelx 
du client, valeur 100 fr., vendus 100 fr. 

500 VELOS NEUFS défraiohla, homme, dame, enfant, route, 
course, vendu» depuis 60 fr. — Occasion, depuis M fr. 

Toutis nos BICYCLETTES sont GARANTIES sur FACTURE. 
8*ul Agent Général de la Célèbre Marque „ A | . „ n - . 

Gagnante du Tour de France 1909.1910,1911,1912 ' a l c y o n ' 
ENVELOPPES, valeur 1* fr., vendue* • fr. ; ENVELOPPES 

extra, renforcées, valeur 1* francs, vendue» a francs | — 
CHAMBRE* garanties, valeur * fr., vendue* * francs. 

On demande Représentant et Dépositaire. — Fortes remises. 

S 0 0 MACHINES i COUDRE nea.es garanties depuis 60 fr. 
USME DE CYCLES CAMILLE GOPPENOLLE 

2, PUB du Vieux-Marchê-aBi-Moutons, 2, Lille 
» IO m è t r e s d e l n G a r e 

DF.M\NDEZ CATALOGUE FRANCO 
FERME DIMANCHES ET FETES. A S HEURES. 

50 PIANOS 
Pteyel - Evrard - Gaveau - Staub « 

A. V E N D R E D'OCCASION. Prix Rédoiu. 

J P D A O 24 bis, Rae Faidherbe I S 1 1 A 
R U n M O 22, Rae des ronts-de-CeBiiais B U I I I O 

Echanges • A c c o r d s « Répara t ions • Fa*HBIÉt U 

A VENDRE, PAPIER BLANC, 
très propre, pouvant servir 

A EMBALLAGES SOIGNES 

S'adresser aux Bureaux du 
a Réveil du Nord ». 1*6 bis, 
rue de Paris, LILLE. 

Consultation* toujours eatSBNlt** 
Cabinet o"Appllcatioa Ouvert Tas* ka JRBB 

INSTRUMENTS DE OHIRUROIB 

GEORGES VALIN 
». RUE ESQUERMOISE, **, LILLE 
Bandaglste-OTthopédlste, Spédallst*, 
Ex Elève des Ecoles d* Médecine et 

de Pharmacie de UHe, m 
Fournisseur Spécial des He_ 
Entrepôt général de tous ta* 

Mira* d* Pharmaol*, eTOUNipédU «t 
de Chirurgie, Bandage* «laaal*u*a et 
speolaux. Fabrication, ninlialaa*. 
Réparation*. 

Pour mettre leur clientèle en par
le contre les réclames charlatanes-
ques de ces « Maisons Universelles » 
auxquelles la Publicité A grand fra
cas n'a pu donner et n* donnera 
jamais one réputation sérieuse, 
MM. les Docteurs et Chlrurglenii r*> 
commanlent ma Maison d'an* façon 
générale comme étant d'entière con
fiance, aa prospérité toaloura gran
dissante Justifie grandement as 
Donne renommée, 

le îappelle au public que ]e n'exer
ça ni Pharmacie ni antre partie, me 
consacrant entièrement A ma profs* 
Jioi de BanJagiste-Orthopédùrt». 

fat d* Coofiitlon : 3*3, ta» taRawsalaa, UUI 

M vei l le , entre l e dèrnnt e t aa femme, u n e 
• c è n e grave «va i t e u l i eu . 

Le motif de ce t te rrnerefle restait obscur ; 
*rjs*alola, grftce e u x bruits nMtfvetaants qu i 
erjQWaOBa sur le ctxmpte de ka marquise, 
xaTtdt* propages o n ne sait pas quel mystf-
i s a o x OEatEiintsIctir, tes h o m m e s de loi s e 
firent vite « n e conviction. 

L a jalousie, ja lotnie pkm on moine jusli-
Bée, pouvait aeirle «voir déterminé Thibault 

M t _ S r ê * ~ d e denrMer l enr langue, h a ôtomee-
aiqnes a'on onnoBient da raconter et d a n > 

• ^ 4 * > r l « N t e 8saBBa*e eut M * « H > « * l e d e 
•sma-frold, M e ï e avai t entendu lee tnterro-
• « g ^ * ^ , t o p a , c o n r p ^ r n . w x t t , , s e 
S S S i r e n e «*tt « é e w e a i stupéfaite q u « -
E l t ^ r e r V crMUMant q a e s e * faits et gestes 
. . T ^ r r ^ m i f r u S l a i e ^ F o b ^ i * 8

J
0 0 , L 

^ S u r e . varié*, rrdtiveiUaJUa eTirtout, de 

•«araTolMéTrio, <T»°n «>• l u J par*3 1»?*1 1 P 6 8 

T ^ W e T b e ï e e t bonne, que tow les 
l ^ o - ^ - V V i o , asrjatnrés par to » « * « 
S S « T ae retom-nalftil contre e l l e ; que 
£ ? ^ e V e * e i W pauvre Thibatut était 
S J F ^ . . e « e O e D t V a f f a i r e » , et qu'on 
ISSStm^ habûot* 4 l a v o i r t a c a p t e r 
« ? T s « a B - B - 1 - <»• faârsa de racontar* men-
^ s r l r t ! w « d « « . V*0****<Mmêl«rtoVé" 

J £ Z h a b U e q a ' o n ** l W s » i t à meinner 

ïïrtSl otU radoralt foBemant, qui . .était 
S s V ^ i e i r i t » , maladif, hypocondriaqu*. 
5 3 ? m ê m t b l i i r a . vers tma mort volon-

tob*r»*at Jine choaa *f» r» oornôJerai œàe-

marquise , déclara le magistrat commia i 
l'enquête. 

« De crime, U n'y e n a pea... du moins , 
cela m e parait fort peu probable. Le rap
port m ê m e du docteur Dommange confirme 
pleinement l a version du suiedde. 

« L a posture du défunt, s a main droite en
core crispée, le revoéver s'étant échappé de 
ses doigta et g l i s sant à ses pieds, la bles
sure démontrant que le coup mortel fut tiré 
a bout portant... 

i. Oui, c'est un suicide. . . Je ne vois pas, en 
c a s de meurtre, A qui le crime profiterait... 
ou alors. . . 

.< D u reste, quelle habileté infernale U eût 
fallu pour simuler si parfaitement une mort 
volontaire ! Personne n'attira M. d'Excidenil 
au dehors, Ja nuit dernière : il es t sorti de 
son plein gré, après avoir eu avec sa femme 
une entrevue orageuse. . . 

« N'est-ce pas votre avis , monsieur le juge 
de paix ? 

— E v i d e m m e n t . , évidemment, monsieur 
ta juge d'instruction. 

« Toute/oie, tant que Mme d'Excideuil 
n'aura pas parlé, l es conjectures les plus 
folles sero t admissibles . . . 

a Puis il y a auss i cette femme, cette vaga
bonde trouvée presque mut pieds du cada
vre, et q u i depuis ce matin, n'A pas repris 
connaissance. Le docteur a tout essayé en 
vain. Elle est plongée dans tin état catalep
tique dont on ne peut prévoir le terme. 

« C'est cette femme, surtout, qui nous ré
vélerait la vérité. » 

M. Bourguail h a u s s a les épaules. 
— Rien ne prouve qu'elle ait vu quelque 

choee, rien n? prouve qu'aile ait assisté au 
drame ; U y a même de fortes présomptions 
pour que ce soit le contraire. 

« L enquêta A établi que cette femme fut 
Aperçue par plusieurs personnes dans Isa 

bois et cela depuis une bonne semaine ; OR 
l'a vue rodant autour du château ; Bertrand, 
l 'un des gardes, affirme qu'elle lui demanda 
u n jour l e chemin d'Excideuil. 

« C e s t donc qu'elle avait quelque chose i 
y faire. 

— Sans doute, mais . . . 
— Je reste persuada, interrompit péremp

toirement le juge d'm-• 
bonde s'est trouvée s ^nce au 
c a d a v n ommo-
tion éprouvée la fit tomber en calai. 

.. Ce doit être alors qu'il faisait déjà jour... 
Néanmoins, je puis me tromper et j ' 

le retour a l a vi< 

Rai •icomte Roi; 
ui' se mettre aT*»TlB»»***»**»**»**»**»**»**»*M 

la di*r»> 
interroa 

En ef( établie 
depuis I lu'il ne savait 
rien. 

Sa douleur émut tous les ns«i*tant3. Ob ! 
' pas de maiYifestatirr. pas de 

cri*, pas d« soupirs 

j 'Tricol, habilement fit point 
avancer d'un pas l'enquête. 

[ Lui non plus ne savait rien. Ses fonctions 
! le tenaient éloigné du château et dr 
! bitante,%v - lesquels il n'avait qn" ! 

raconta 
une ma 

| les bavards et les curieux d un certain re-
| gard et d'un certain, geste t. 
' ou/aucun des serviteurs na «'y frotte*» n tas , 

Lorsque le juge demanda an mari de Mar-
. veille, il s'était entrs-

; avec le marquis. Il répon lit 
ement du monde : 

s fermages, et. Je ve
nais rendre m e s comptes a mou maître, voi
la tout 

— N'avez-vous causé que d'affaires î 
— Que d'affaires, uniquement. 
— Vous êtes-vous aperçu que M. d'Excl-

lt triste, abso) b 
ne me suis aperçu de rien. 

« D'abord, M. le marquis, par nature, était 
••-nUè ; ensuite, 

s'il avait des chacr que je 
un subalterne, 

- son at-
• soupçonner quelque 

— M. le-marquis, comme tous les gens de 
•a noblesse, les grands seigneurs, savait se 
dominer parfaitement 

— Quette raison vous porte a croire qu'A 

à proprement 
paner, je n'en a! pas, pas de positives...' Je 

•nt les gens. . . 
^es sur Mme la mar

i e la respect Infiniment, je ta crois 
d'une vertu parfaite. 

; bruits courent sur sa réputation. 
-uis certain que ce sont d'infâmes 

catomnies. N'empêche, s'ils sont venue aux 
oreille* de M. le marquis, ca expliquerait 

es mots, l'interrogatoire prit fin. Tri-
col, congédié, put regagner son obaiet. 

Se confondant en courbettes respectueuv 
: litta le grand salon où les nommes 

de loi avaient établi leur quartier général, 

produisant sur ces mess ieurs une impres
sion excellente. 

Une question brûlait les lèvres du regis-
i eut sarde de la formuler. 

Et pourtant, savoir. . . savoir ce qu'on pou
vait attendre de cette femme inconnue, do 
cette vagabonde trouvée aux pieds du mar
quis ? 

Qu'en voulait-on faire? Qu'alla.t-il adve
nir d'elle ? Transportée au château, instal
lée hâtivement sur un lit de sangles, 

, ide , inerte, les yeux révulsés, pa
reille à u: morte, et peut-être né sortiratt-

'atepsie que pour descendra 
dans la ' 

Mement attiré, Tncol ne pu! pren-
i de miitter le château sans avoir ! 

' O P . 

chacun i'accès ; 
. sauf celle où 

se trouva-fnt les mai! 
défunt et son appartement ] 

lier, où par les soins du juge de paix, les 
avaient été apposés. 

C est au rez-de-chaussée, an une petite 
chambre servant de dépendance à l'office, 
que la malade reposait. Deux femmes -de 

s , le docteur Dom
mange avait e s sayé de la ranimer, em-

-'iques révulsifs ; rien n'y fai
sait. 

Doucement, au passage, l e régiassor 
poussa la porte. 

Ass ises près d'une croisée, le3 gardiennes 
conversaient à voix basse. Sur une chaise, 
on avait placé les haillons de la vagabonde. 

Parmi la blancheur des draps, le v i s a g e 
de l'inconnue apparaissait plu.- brun, tanné 
par les intempéries. Les cheveux, rebelles , 
s'éparpillaient s u r l'oreiller en mèches cour, t 

tes,- frisées, semblables à de l'or bruni. 
C'était une pauvre figure de souffreace, 

amaigrio, ravinée sous les yeux aux paupiè« 
ies i moitié closes, c o m m e ceUes des morte, 
des yeux dont l a pupille remontée n e tais» 
sait apercevoir qu'un peu da sclérotique, o n 
ceireie de bistre s'étendait jusqu'aux joues 

La bouchf, toute petite, était violette, ta) 
front avait la couleur cadavéreuse d'un tvoi . 
re ancien 

Et sou? les couvertures, qui renvoi 
iqu'au menton, le corps merro 
» presque tota lement ^ ^ ^ H 

Sans que se fussent mémo retournée*) l e s 
deux commères , Tricol s'approcha da Ut, 
Son regard aigu, perçant, cruel, se posa; gr*r; 

:'ie expression qui eut tait 
site-ci -T•'•pouvante si, ce regard, aria; 

Quel mystère se cachait derrière cette fac* 
-décomposée ? Que savait-elle, cette mal . 
heureuse T 

lleprèsentait-eUe, en son Immobilité lnv 
quiétante, la revanche du destin, on bien" 
n'était-elle rien qu'une chair d* mtaèrl 
Ignorante T 

Redoutable question. Insondable én igme . , 
L a nuit était noire, certes.. . esta avait 000)4 

plaisamment enveloppé d* ses voilas rœu-
v r e maudite... Qui, sous le fouillia s a s bran-. 
ches épaisses , eût pu dist inguer u n ' 
un geste r... STgT 

la détails, à supposer que te a******* 
que sut quèftin» chose, quel* detega pour. 
ral t -ete fournir T Aucun, cette*, aucun ca» 
pflble de miner ta pian tênêbrrxu d a mari 
de Marthe. . . 
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